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Question du Mois 

La Mer de Chine, plus précisément la Mer de Chine du sud, est une étendue d’eau qui borde de 

nombreux pays – la Chine, les Philippines, la Malaisie, l’Indonésie ou encore le Vietnam. Cette 

zone est devenue depuis plusieurs années un lieu de tension géopolitique pour plusieurs rai-

sons. La première est liée à la découverte de pétrole offshore qui attire toutes les convoitises et 

surtout celle de la Chine, qui manque désespérément d’hydrocarbures. La seconde est que la 

zone maritime que forme cette étendue d’eau est parcourue de voies commerciales vitales pour 

les pays de la région et surtout de la Chine, qui exporte ses biens de consommation vers ses 

clients européens. Une dernière raison qui participe à l’intérêt géopolitique des États pour cette 

zone est que ces eaux sont riches en poissons. Cette ressource est vitale pour nourrir les popu-

lations toujours croissantes d’Asie.  

 

Une fois ces trois facteurs géopolitiques exposés, il devient clair que la Mer de Chine pourrait 

devenir un lieu de bataille navale. Ce conflit, s’il devait éclater, se ferait autour des archipels des 

îles Spratly et Paracelse. En effet, ces confettis de terre sont revendiqués par la Chine, les Phi-

lippines et le Vietnam. De plus, la Chine construit des bases d’aviation et maritimes artificielles 

sur ces îles, tordant le droit international à sa guise. Ceci afin d’obtenir, à terme, un statut d’eau 

archipélagique qui lui permettrait de dicter sa loi dans la région.   

 

Il faut toutefois relativiser le risque de conflit. En effet, bien que la marine chinoise semble toute-

puissante face aux forces des pays locaux, la marine américaine n’hésite pas à prêter main-forte 

à ces derniers. Pour cause, l’US Navy joue des muscles en faisant passer ses bâtiments 

proches des îles tant convoitées dans des missions dites « de liberté de circulation ».  Ces opé-

rations indiquent très clairement à la marine chinoise que tout faux pas contre la souveraineté 

d’un pays limitrophe pourrait lui couter cher.   
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Focus : L’Ukraine et la Russie 

Du 26 au 29 mars, d’importants mouvements de troupes russes ont été observés dans le sud-

ouest de la Russie, près de la frontière ukrainienne et en Crimée. Ces mouvements se déroulent 

dans le contexte d’une multiplication des violations du cessez-le-feu dans le Donbass entre les 

armées ukrainiennes et les forces séparatistes. 

Dans le contexte des mouvements de troupes russes à proximité de la frontière ukrainienne, le 

président américain Joe Biden a appelé le 2 avril son homologue ukrainien V. Zelensky, et a 

promis un soutien indéfectible à l’Ukraine face à la Russie. 

Alors que Moscou et Kiev s’accusent mutuellement de chercher l’escalade, le Haut représentant 

de l’UE pour les Affaires étrangères Josep Borrell a déclaré le 4 avril un soutien « sans faille » 

de l’Union « à la souveraineté et à l’intégrité territoriale ukrainienne ». 



Le 6 avril, le président ukrainien V. Zelensky a déclaré lors d’une conférence téléphonique avec 

le secrétaire général de l’Otan Jens Stoltenberg, que « l’Otan est la seule façon de mettre fin aux 

combats dans le Donbass ». Par cette déclaration, Kiev souhaite entamer rapidement des dis-

cussions en vue d’une intégration de l’Ukraine dans l’Alliance atlantique. 

Le 16 avril, à la suite des déclarations du président Zelensky concernant l’intégration de Kiev à 

l’Otan, l’ambassadeur d’Ukraine en Allemagne a affirmé qu’en cas de rejet, l’Ukraine devrait son-

ger à reconstituer une dissuasion nucléaire. 

Le 22 avril, le ministre russe de la Défense Sergueï Choïgou a annoncé le retrait des troupes ar-

mées au sol près de la frontière ukrainienne. Cela fait suite à ses déclarations du 13 avril selon 

lesquelles les mouvements de troupes du mois d’avril avaient été planifiés « à des fins d’exer-

cice ». 
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Russie 

Le 31 mars, un officier de marine italien a été arrêté par le service de contre-espionnage de son 

pays. Il lui est reproché d’avoir transmis des renseignements à la Russie portant sur des sys-

tèmes de télécommunications militaires contre de l’argent. Ce cas d’espionnage n’est pas isolé 

en Europe. En effet, la Chine et la Russie sont actives dans l’établissent de réseaux de surveil-

lance en Europe.  

La France a récemment donné son accord à la Grèce pour la participation à l’exercice Inichios 

2021. Inichios est un exercice militaire aérien organisé par la nation hellène depuis les années 

1980 visant à asseoir sa domination en mer Égée. L’établissement de cet exercice cette année 

se fait dans un contexte tendu avec la Turquie, qui conteste la position d’Athènes dans la zone 

de l’exercice.    

Le Ministère des Armées a annoncé les différents plans de révision afin d’ajuster les ambitions 

des forces armées en fonction de la conjoncture géopolitique et économique du moment. Cette 

procédure d’ajustement est normale et prévue dans les textes de la revue stratégique 2017.    

Le 31 mars, un groupe de travail de l’ONU dit avoir reçu, et continue à recevoir des nombreux 

rapports sur les exactions commises par des SMP russes présentent en Centrafrique. Cela 

porte notamment sur des attaques violentes survenues après l’élection présidentielle du 27 dé-

cembre 2020. Il serait question de « graves violations des droits de l’homme et du droit humani-

taire international », avec des accusations « d’exécutions sommaires massives, de détentions 

arbitraires, de torture pendant les interrogatoires, etc. » 

Le 17 avril, le Premier ministre et le ministre de l’Intérieur tchèques, Andrej Babis et Jan Hama-

cek ont accusé le renseignement militaire russe (GRU) d’être à l’origine des explosions de deux 

dépôts de munitions survenues le 16 octobre et le 3 décembre 2014. Ces dépôts abritaient éga-

lement des équipements militaires destinés à l’Ukraine. 

Europe 
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Reste du monde 

Joe Biden a annoncé sa décision de retirer toutes les troupes américaines d’Afghanistan d’ici le 

11 septembre, date du 20e anniversaire des attaques terroristes d’Al-Qaïda. Environ 2 500 sol-

dats américains sont actuellement présents dans le pays, aux côtés de 7 000 autres soldats 

étrangers dans le cadre de la mission « Resolute Support » de l'Otan. La plupart, sinon la totalité, 

des alliés de l'Otan devraient se retirer en coordination avec les États-Unis. 

Le Général britannique Nick Carter, chef d’état-major général a déclaré dans une interview ac-

cordée à la BBC le 16 avril que, s’il respectait le point de vue de l’administration Biden, ce n’était 

pas une décision espérée. Carter est le premier officier supérieur ou homme politique à exprimer 

sa déception quant à cette décision de retrait. La Grande-Bretagne compte actuellement environ 

750 soldats en Afghanistan, principalement impliqués dans des activités de formation. 

Selon un accord conclu à Doha en février 2020, le mouvement taleb afghan s’est engagé à em-

pêcher les organisations terroristes présentes dans les territoires qu’il contrôle de s’en prendre 

aux États-Unis et à leurs alliés. Néanmoins, le général Kenneth McKenzie, chef du commande-

ment militaire américain pour l’Asie centrale et le Moyen-Orient a exprimé des doutes quant au 

respect de cet engagement. Ce dernier a annoncé que le Pentagone se préparait à poursuivre 

ses opérations antiterroristes dans la région. 

Dans son discours annuel devant le parlement russe, Vladimir Poutine a montré que la Russie 

disposait d’une supériorité militaire absolue sur le continent aux européens. Il est ainsi revenu 

sur la mobilisation en quelques semaines de 48 brigades de combat un tiers des forces ter-

restres, de nombreux avions de combat, ainsi que d’une flotte plusieurs bâtiments de guerre 

pour une intervention en Mer d’Azov. 

Afghanistan 

Le 20 avril, le Président du Tchad Idriss Déby serait mort dans une embuscade montée par un 

groupe rebelle. Sa mort ouvre de grandes incertitudes pour la France car le fils du Président, Ma-

hamat Idriss Déby, affirme sa présence au pouvoir grâce au soutien de l’armée, ce qui fait 

craindre des émeutes dans le pays. Ces potentiels troubles risquent de créer du tort aux forces 

armées françaises qui utilisent le pays comme base d’appui pour l’opération Barkhane. 

Le 29 avril, les armées tadjike et kirghize ont échangé des tirs dans le secteur de l’enclave tad-

jike de Golovnaïa près de la rivière Isfara. Cette explosion de violence semble s’expliquer par la 

volonté de Bichkek de contrôler le cours supérieur de la rivière Isfara, vitale pour l’alimentation en 

eau de ses citoyens et de ses cultures agricoles. La Croix Rouge a dû évacuer 600 villageois et 

le ministre russe des affaires étrangères a appelé au calme.    

Le 5 avril, plusieurs anciens amiraux de la marine turque, dont le créateur de la doctrine « Mavi 

Vatan », ont signé une lettre ouverte contre le « canal d’Istanbul ». Selon eux la création de ce 

canal serait en contradiction avec la convention de Montreux qui codifie le flux maritime dans les 

détroits turcs du Bosphore et des Dardanelles. Selon les amiraux la convention de Montreux « 

défend au mieux les intérêts d’Ankara ». 
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Le 25 avril, à l’occasion du Anzac Day, le ministre de la défense d’Australie a mis en avant le 

nombre de points chauds dans la région Asie Pacifique faisant craindre « l’erreur de calcul » qui 

risquerait de créer une situation de conflit. En conséquence, le gouvernement de l’île-continent 

prévoit d’investir massivement dans ses forces armées dans la décennie qui s’ouvre. 
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Industrie Militaire 

Vente d’armement français à l’Inde 

Le 8 avril, Mediapart a publié un scandale de corruption autour de la vente de chasseurs Rafale 

à l’Inde. Le média en ligne accuse l’avionneur Dassault, constructeur des Rafale, d’avoir payé 

des intermédiaires occultes afin d’intercéder avec la gouvernance indienne dans le but d’aider au 

choix du Rafale face à ses concurrents. 

Le 22 avril, l’ONG Sherpa a porté plainte contre X en France afin d’obtenir l’ouverture d’une en-

quête sur les accusations de corruption révélées par Mediapart. Selon eux, l’affaire de corruption 

de Dassault aurait des ramifications plus larges et serait en réalité un « scandale d’État » avec la 

passivité suspect de l’Agence Française Anticorruption (AFA). 

Le 28 avril, la presse indienne indique que l’armée de l’Air indienne louerait des avions ravitail-

leurs Airbus A330 MRTT. Ces avions ont prouvé leur valeur comme citerne volante dans l’armée 

de l’Air et de l’Espace française en ravitaillement des chasseurs Rafale durant les opérations 

Barkhane et Chammal. Cette preuve de robustesse, et le fait que l’Inde achète un nombre impor-

tant de Rafale, auraient convaincu Delhi de louer cet avion, sans toutefois de promesse d’achat 

à la France. 

Europe 
Le journal allemand « Bil dam Sonntag » a publié un rapport le 1

er
 avril annonçant que la marine 

allemande était équipée de systèmes de navigation nommés « Navi Sailor 4100 », conçus par 

l’entreprise russe Transas. Ces systèmes de visualisation des cartes électroniques et d’informa-

tion [SECDIS] soulèvent des questions de cyber-espionnage et de sabotage de la part d’Etats 

étrangers.  

Benedikt Zimmer, Secrétaire d’État allemand à la Défense, et Jere-

my Quin, ministre d’État britannique aux Acquisitions de Défense, 

se sont entretenus courant avril afin de faire rejoindre Londres au 

programme franco-allemand MGCS, Main Ground Combat System, 

dans le développement d’un char de combat.  

La Marine nationale vient de dévoiler son projet de « frégate numé-

rique », qui sera opérationnelle d’ici la fin de l’année. Dans le cadre 

du projet LILO [Laboratoire d’interopérabilité opérationnelle], cette frégate testera les systèmes 

d’information d’une frégate de premier rang et évaluera l’interopérabilité de ces systèmes entre 

eux ainsi qu’avec les systèmes de liaison de données tactiques et de direction de combat. 
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États-Unis 

Ce 31 mars, la Structure intégrée du maintien en condition opérationnelle des matériels ter-

restres (SIMMT) a annoncé le renouvellement du contrat de Nexter qui continuera d’assurer le 

maintien en condition opérationnelle (MCO) des 222 chars Leclerc de l’armée de Terre, et ce 

pour une durée de 10 ans. Ce contrat d’environ 900 millions d’euros permettra d’assurer la pé-

rennité du char Leclerc.  

Gravement endommagé en juin 2020 par un incendie au niveau de sa proue, le sous-marin nu-

cléaire d’attaque (SNA) Perle a depuis été transféré au chantier de Naval Group à Cherbourg 

afin d’y être réparé. La Direction générale de l’armement (DGA) a annoncé le remplacement de 

la proue du SNA Perle par celle du SNA Saphir désarmé en 2019. Cette hybridation entre tron-

çons de sous-marins différents est une première mondiale.  

Fin mars, les élèves officiers de l’École militaire interarmes ont pu manœuvrer avec des exos-

quelettes « passifs » car dépourvus de moteurs électriques et fonctionnant par report de la 

charge au sol via un système de tiges et de rotules. De tels dispositifs pourraient permettre de 

réduire la fatigue et le risque traumatique pour le combattant, et donc d’augmenter son endu-

rance. Des mises en situation reproduisant par exemple les conditions de l’opération Harpie en 

Guyane sont également prévues.  

Ce 28 avril, le ministère des Armée a annoncé le succès d‘un tir d’essai de missile M51 depuis le 

site de Biscarrosse. Il est probable qu’il s’agisse de la dernière évolution de ce dernier (M51.3) 

dont le développement a débuté en 2014 en vue d’une mise en service au sein de la Force océa-

nique stratégique à partir de 2025. Par rapport aux précédents modèles, le missile M51.3 aura 

une portée plus longue de plusieurs centaines de kilomètres grâce à un troisième étage amélio-

ré. 

Depuis janvier, la Finlande a lancé le « HX Challenge », une compétition entre cinq industriels 

afin de déterminer quels appareils remplaceront les F/A-18 Hornet de ses forces aériennes, 

pour un montant entre 7 et 10 milliards d’euros. Les dernières propositions de Dassault Aviation 

avec le Rafale, Boeing avec la F/A 18 E/F Super Hornet, Eurofighter avec le Typhoon, Lockheed

-Martien avec le F35 et Saab avec le Gripen E/F ont été transmises fin avril. Les résultats d’un 

wargame effectué en 2020 seront aussi utilisés afin de départager les constructeurs sur les ca-

pacités opérationnelles réelles de leurs avions et leurs systèmes de combat.  

France 

L’entreprise Microsoft s’est vu attribuer un contrat de 480 millions de dollars afin d’élaborer une 

version militarisée de son casque de réalité augmenté « Hololens ». L’armée Américaine sou-

haite disposer d’un appareil intégrant la vision nocturne ainsi que la détection thermique et per-

mettant de mesurer les performances physiques et de protéger l’audition du combattant. 

Durant le mois de septembre 2020, l’ancien secrétaire adjoint à l’US Air Force en charge des ac-

quisitions, de la technologie et de la logistique, Will Roper, a révélé qu’un nouvel avion de com-

bat de 6e génération, développé en secret dans le cadre du programme « Next Generation Air  
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La Russie à tester une torpille à propulsion nucléaire compétente pour traverser les mers, tapie 

dans les fonds marins sans être détectée et cela à une vitesse de 185,2 km/h. Selon CNN la con-

tamination émise par les vagues libérerait "des radiations rendant inhabitables pendant plusieurs 

décennies des pans entier des côtes". 

À l’occasion des célébrations du jour de la victoire et de son défilé militaire, la Russie va relancer 

un nouveau projet, comme elle l’avait fait le 16 juillet 2020. La Russie va donc débuter la cons-

truction de 6 bâtiments de guerre (même si la date n’ait pas été encore annoncée).  

Dominance » [NGAD], avait réalisé ses premiers vols.  

En février, le chef d’état-major de l’US Air Force, a mis l’hypothèse qu’une baisse du nombre 

d’appareils commandés était en réflexion, pour accélérer le programme NGAD [Next Generation 

Air Dominance] et le lancement d’un nouveau chasseurs-bombardier qui remplacerait le F-16.  

Russie 


